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V ous connaissez l’expression « Une image vaut  mille
mots » ? Pour un enfant qui n’en connaît que cent, que
vaut cette image ? Beaucoup plus que des mots.
Réfléchissons aux cahiers à colorier. Presque tout le

monde en a eu dans son enfance. Ces dessins souvent inspirés de
la télévision qui nous semblent banals dans notre vie d’adulte sont
pour un enfant qui découvre le monde une source inépuisable
d’amusement.C’est une façon de voyager dans un monde
imaginaire. C’est le pouvoir de rendre vivants des objets inanimés.
Ces heures incalculables de coloriage restent souvent gravées dans
notre mémoire des années plus tard. En fait, on pourrait dire que
le coloriage contribue à l’apprentissage des arts, non seulement au
niveau de la dextérité manuelle, mais aussi à travers la créativité,
l’esthétique et la géométrie. Et l’histoire ? Bien sûr ! Si colorier des
personnages fictifs contribue à développer la créativité, colorier
des personnages d’autrefois aide tout autant à découvrir une
réalité tangible maintenant reléguée à l’imaginaire. Si en plus on
ajoute quelques explications textuelles pour les enfants d’âge
scolaire, on donne un sens aux images tout en encourageant la
lecture. Autrement dit, on réinvente le cahier à colorier en
repoussant ses limites au-delà de la dimension artistique.
Maintenant, il faut faire appel à un historien, un anthropologue
ou autre spécialiste pour valider les détails et les informations.
Résultat : un cahier à colorier éducatif.

C’est ce que le Musée des maîtres et artisans du Québec a entrepris
en 2010 avec son premier cahier à colorier éducatif intitulé « Les
artisans d’autrefois ». Ce concept, déjà répandu aux États-Unis
avec les éditions Dover Publications, a initialement été adopté par
le service éducatif du musée pour illustrer son programme scolaire
La science des artisans. 

La difficulté avec ce genre de projet est de trouver un illustrateur
compétent en recherche historique car les dessins doivent être
réalistes et documentés. C’est parmi le personnel d’animation du
musée que nous avons trouvé le talent nécessaire à une telle
entreprise. Qui de mieux placé pour réaliser ces dessins que des
animateurs chevronnés avec une formation en histoire ou histoire
de l’art. C’est à Mireille Lacombe, étudiante en histoire à
l’Université de Montréal et guide-interprète au musée, qu’a été
confié la tâche de mettre à profit son expérience en bande dessinée
pour réaliser le tout premier cahier à colorier du MMAQ. Cette
publication a eu un succès décisif à la boutique du musée. Il a donc
été décidé de poursuivre le projet avec une série de sujets en lien
avec les collections et les activités du musée. En 2011, une dizaine
d’objets de l’exposition permanente « Mains de maîtres » présentés
dans les programmes scolaires ont été dessinés avec un détail
remarquable pour constituer la seconde publication intitulée « Les
objets d’autrefois ». Les enseignant(e)s qui visitent le musée avec
leurs élèves peuvent désormais repartir à l’école avec un cahier
illustré et documenté permettant de faire un retour en classe sur le
contenu de l’activité. Notre public familial peut lui aussi ramener à
la maison un souvenir de cette expérience au musée. Ainsi a été
démarrée la série « d’autrefois » dont les cahiers sont entièrement
produits au musée, ce qui permet de les offrir à un prix modique
pour le bénéfice de notre jeune public.

Loin d’être à court d’imagination, le service éducatif du musée
projette la publication de plusieurs autres cahiers du même genre
avec de nouvelles collaborations pour transmettre aux jeunes
générations notre passion pour les métiers traditionnels et les
objets d’autrefois.

COLORIAGE

mille mots...
une image vaut

par Mar.n Lominy
Responsable du service éduca?f et des clientèles
au Musée des maîtres et ar?sans du Québec

et plus
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Pourtant ô combien sont nécessaires ces vacances estivales pour
recharger les piles, certes, mais aussi pour se rappeler à l’Univers.
Ou plutôt pour que l’Univers se rappelle à nous.
Il y a longtemps que je sais que dans cette chronique des
vacances, je veux vous parler de l’Univers (oui le très grand avec
un U majuscule) qui, toujours lorsque je suis en Gaspésie, se
rappelle à moi, par la mer, par la nature, mais surtout par les
étoiles, par la Voie lactée si visible ici, si nette qu’on sait
l’immensité comme on ressent notre minusculosité de fourmi.
Cette image de grain de sable nous donne peu d’importance dans
l’univers de temps et d’espace devant, derrière et tout autour de
nous. Pourtant, c’est cette futilité même qui, même si
certainement source d’angoisse existentielle, est pour moi centrale
pour comprendre et ressentir la joie d’être et de pouvoir.
« Le spectacle de la vastitude de la mer, des montagnes, de
l’océan, de l’orage, de la foudre […] déclenche le sentiment de
soi comme conscience finie, étroite, limitée, dérisoire. Ce 
« sentiment océanique », pour utiliser l’expression de Romain
Rolland, n’est pas le nucléus d’une religion, mais l’expérience du
lien qui nous unit avec le cosmos et la nature dont nous sommes
un fragment »*. Utile si possible.
Personnellement, il me faut annuellement revenir à cette source
universelle pour réfléchir à la vie et remettre en perspective ce que je
fais de la mienne, y refaire mes forces, calmer ma fébrilité, mieux
comprendre le travail que je tente d’accomplir et les moyens qui sont
à ma disposition pour cet accomplissement, humblement.
Alors maintenant, je serre épuisette et maillets. Et je puis dire
joyeusement, car j’aime vraiment ce que je fais : « Hey! Je 
suis rentré.»

* ONFRAY, Michel, «Manifeste hédoniste», Autrement, Paris,
2011, p. 15.

La chronique du marteau
par PIERRE WILSON
Directeur-conservateur du Musée des maîtres et ar?sans du Québec

’’

’’

Dieu que le temps passe vite. On n’est pas sitôt parti, 
que déjà il faut rentrer.

Serrez épuisette 
et maillets de croquet, 

c’est la rentrée

PHOTO : NATHALIE CHICOINE
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les 3 récentes publications du musée

VViirree--vveenntt
1950 c.

Bois peint et métal
71,2 x 42 x 32,5 cm

Collection permanente, achat
MMAQ 1976.52

L’homme transforme la force du vent en énergie. Le vent qui souffle dans l’hélice des moulins actionne un
mécanisme permettant de moudre les céréales. De même, l’hélice de ce vire-vent a besoin du vent pour tournoyer

et activer le mécanisme qui anime les personnages. Voyez-vous le fermier en train de traire sa vache ? Un
vilebrequin, relié à l’hélice, transforme le mouvement rotatif de celle-ci en un mouvement linéaire, celui du fermier en

train de travailler. Au moindre souffle d’air, il s’anime activement !
Les figures animées des vire-vents représentent souvent la passion ou le métier de leur propriétaire. Trônant
fièrement à l’entrée des maisons, elles sont une miniature des activités du foyer. On peut ainsi imaginer que le
propriétaire de ce vire-vent était lui-même éleveur de vaches laitières, sans toutefois l’affirmer puisqu’il est

également possible que dans les années 1950, ce thème ait été choisi à seules fins décoratives, pour son caractère
rural, traditionnel et authentique.

ARTEFACTS

retrouvez les artefacts sur le site web du musée
www.mmaq.qc.ca

ainsi que sur facebook et flickr
www.flickr.com/photos/mmaq/sets

PHOTO : MMAQ

eexxppoo  66  ++  11
aarrtt  ccoonntteemmppoorraaiinn  cchhiinnooiiss

Par Laure Buna et Pierre Wilson (2011)
Conception du catalogue par Laure Buna

Couverture par Pierre Wilson
Français. 44 pages. 20.00$

Expo 6+1 est une manifestation proposée par six
hommes et une femme, six Montréalais et un artiste de
Vancouver réunis pour présenter la création
contemporaine chinoise au Canada. Un sculpteur,
Shuren Cheng, un photographe, Cong Sui, des
peintres, Fung Sou, Hermann Truong, Jianbing Nie,
Xiaoyang Yu et Haiming Ying, exposent ensemble des
œuvres dans lesquelles le dialogue entre leurs cultures
canadiennes et chinoises se donne à voir. 

FFiibbrreess  bboorrééaalleess  
par Thoma Ewen, Françoise Chartrand,
Denise Cocker, Hope McLean, Krystyna

Sadej et Phillis Wedding (2011)
Français. 44 pages. 20.00$

Le groupe Fibres Boréales est né d’un cours intensif
d’art du tissage de trois ans qu’a donné Thoma Ewen
au Moon Rain Center de 2005 à 2008. Les
tapisseries présentées ici sont en fait des
explorations visuelles tissées sur le thème de l’aurore
boréale et des lumières nordiques créées par
Francine Chartrand, Denise Coker, Thoma Ewen,
Hope Maclean, Krystyna Sadej et Phyllis Wedding.

IIvvaarr  MMeennddeezz::  ddeeuuxx  mmoonnddeess,,  uunn  eesspprriitt  
par Alexandre Payer et Ron Stewart

(2011)
Bilingue. 81 pages. 20.00$ 

L’ exposition qui accompagne la publication veut
fusionner deux mondes distants : l’Arctique canadien
et les Andes boliviennes. Même si ces deux mondes
sont géographiquement très éloignés l’un de l’autre,
l’artiste a su y trouver des traits communs de culture, de
spiritualité et de paysage. En utilisant ses bronzes et
ses photographies, Ivar Mendez crée une synergie
visuelle entre l’énergie spirituelle de l’Arctique canadien
et des Andes boliviennes.
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La société change avec chaque généra?on et le bénévolat aussi.
Aujourd’hui, le bénévolat ce n'est pas juste donner de son temps,
c'est aussi gagner de l'expérience. 

L’époque des bénévoles retraités qui restaient plusieurs années
mo?vés par le goût d’apprendre et de partager ?re à sa fin. Les
nouveaux retraités issus de la généra?on baby-boomer ont moins
d’intérêt pour le bénévolat. Pourtant, le nombre de bénévoles n’a pas
vraiment diminué au musée. Au contraire, la demande croissante nous
a obligés à développer de nouveaux ou?ls de ges?on. Ce sont plutôt
les bénévoles qui ont changé.

Désormais, près de 60% de nos bénévoles sont des étudiants
universitaires et des immigrants récents. Ce qu’ils ont en commun: la
recherche d'un emploi. L’autre 40% est composé d’anciens bénévoles
retraités, d’adultes intéressés par les arts et d’élèves du secondaire
qui doivent faire du bénévolat dans le cadre de leurs études. Autre
fait intéressant, 99% de nos bénévoles sont des femmes!

Le bénévolat semble gagner en popularité auprès des étudiants
universitaires qui sont souvent à la recherche d’un stage. Beaucoup
d’étudiants en histoire de l’art et en muséologie réalisent qu’ils ne
trouveront pas d’emploi dans leur domaine d’étude sans expérience
de travail. Il en est de même pour les diplômés qui sont confrontés à
la dure réalité économique du milieu de la culture. À défaut de trouver
un stage, un projet de carrière en culture peut prendre un virage forcé.

Les immigrants nouvellement arrivés ont encore plus de difficultés à
se trouver un emploi dans leur domaine. Même avec un diplôme, ils
se font refuser des emplois parce qu’ils n’ont pas d’expérience au
Québec ou qu’ils sont en appren?ssage du français. Beaucoup d’entre
eux cherchent donc des opportunités pour gagner de l’expérience et
pra?quer leur français. À Saint-Laurent, c’est plus de 50% de la
popula?on qu’on peut qualifier de nouveaux arrivants.

La solu?on pour tous, c’est le bénévolat! Environ 50% de nos
bénévoles en recherche d’emploi trouvent un contrat dans un

domaine connexe suite à leur expérience au musée. La plupart des
nouveaux bénévoles ne restent pas plus de six mois à un an, juste ce
qu’il faut pour démarrer leur carrière. Par contre, ils sont très mo?vés
et travaillent beaucoup. D’ailleurs, certains sont recrutés comme
stagiaires pour une période de trois mois.

Ainsi, le musée con?nue d’accueillir autant de bénévoles mais avec
une nouvelle approche qui répond mieux aux besoins actuels. Nos
bénévoles en recherche d’emploi veulent acquérir une expérience
sérieuse et diversifiée. Mais ils ne veulent pas seulement faire des
lectures et des observa?ons, ils veulent aussi un appren?ssage
interac?f et pra?que qui leur perme@ra d’intégrer leurs fonc?ons
rapidement. Depuis quelques années, le musée a donc ajouté à la
forma?on théorique des rencontres avec des ar?sans et des exercices
pra?ques. 

D’ailleurs, de moins en moins de bénévoles veulent se spécialiser. La
tendance est de faire un peu de tout. Les postes tradi?onnels de
guide-interprète et animateur(trice) d’arts plas?ques sont toujours
offerts mais avec la possibilité de varier les tâches ou d’occuper
d’autres postes comme technicien(ne) en muséologie ou préposé(e)
à l’accueil. Certains projets sont même confiés à des bénévoles
diplômés.

De plus, le musée décerne annuellement le prix de Grand bénévole à
la personne qui s’est dis?nguée par son implica?on.
Tradi?onnellement, il fallait avoir accompli une année de travail pour
être éligible à ce prix. Mais puisque les nouveaux bénévoles restent
généralement moins d’un an, le musée pourrait bientôt élargir les
critères de sélec?on pour récompenser le travail à court terme.

En somme, le Musée des maîtres et ar?sans du Québec reste à
l’écoute de ses bénévoles pour offrir une expérience s?mulante et
enrichissante qui peut profiter à tous.

PHOTOS : MMAQ
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EXPÉRIENCE

Qui sont

bénévoles?

par Mar.n Lominy
Responsable du service éduca?f et des clientèles
au Musée des maîtres et ar?sans du Québec

nos
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Le Musée des maîtres et artisans du Québec est reconnu et subventionné au fonctionnement par:
Le ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine

www.mcccf.gouv.qc.ca
La Ville de Montréal, arrondissement de Saint-Laurent

www.saintlaurent.ville.montreal.qc.ca
Le Conseil des arts de Montréal

www.artsmontreal.org
De plus, le Musée reçoit de l’aide sous forme de service du Cégep de Saint-Laurent

www.cegep-st-laurent.qc.ca

ARTEFACTS

CChhaauussssoonnss  jjaappoonnaaiiss
19e-20e siècle

Paille, coton et cuir
MMAQ 1986.1.1-2

« Ne mets pas tes coudes sur la table ! », ou encore « On ne parle pas
la bouche pleine ! », ne sont qu’un aperçu des règlements de la maison
québécoise. Connaissez-vous le code de courtoisie le plus familier au
Japon ? Se déchausser !
Dans toute habita?on japonaise, une personne polie devra d’abord se
déchausser et enfiler des surippa, des pantoufles japonaises faites de
paille tressée (スリッパ en Kana, caractères de l’écriture japonaise).
Les visiteurs bien élevés rangent leurs chaussures parallèles à la
marche que l’on franchit à l’entrée, afin de pouvoir les enfiler plus
facilement en sortant. Bien que la tradi?on soit d’enfiler des
chaussons, les hommes pouvaient recourir à une autre stratégie pour
ne pas abîmer les tatamis de paille de riz : en ?rant un peu sur les
pantalons, les pieds pouvaient s’y glisser à l’intérieur, et le bas de
pantalon devenait alors les pantoufles de l’invité !

www.flickr.com/photos/mmaq/sets

SSttaattuueettttee  MMaarriiaa  CChhaappddeellaaiinnee
Suzanne Gravel, 1967 c.

Plâtre
Don de M. Pierre Riverin

MMAQ 

« - Une belle grosse fille, dit-il.
- Certain ! Une belle grosse fille, et vaillante avec ça. C’est de valeur qu’elle
reste si loin d’ici, dans le bois. » 
« François Paradis regarda Maria à la dérobée, puis détourna de nouveau les
yeux en serrant très fort ses mains l’une contre l’autre. Qu’elle était donc
plaisante à contempler ! D’être assis auprès d’elle, d’entrevoir sa poitrine
profonde, son beau visage honnête et pa?ent, la simplicité franche de ses
gestes rares et de ses aAtudes – une grande faim d’elle lui venait, et en même
temps un a@endrissement émerveillé, parce qu’il avait vécu presque toute sa
vie rien qu’avec d’autres hommes, durement, dans les grands bois sauvages
ou les plaines de neige. » 

Extraits de HÉMON, Louis. Maria Chapdelaine. Anjou, Les Édi+ons CEC inc, 1997,
p. 26 et p. 100. Photo : Maritza Leiva-Desrochers

PHOTO : MARITZA LEIVA-DESROCHERS

PHOTO : ANABELLE MAINELLA
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HEY JOE Joe Donohue a l’œil capteur. Capteur de rêves, et des instants
épars, de la silhouette qui se dessine ou des objets auxquels il

rend toute la grâce et la beauté gracile. 
Joe surprend par ses images qui prennent parfois des formes et des
tons chers aux expressionnistes. Collaborateur au Musée des maîtres
et artisans du Québec (nombre de photos de ce numéro sont de sa
veine), nous présentons ici quelques clichés qui sont toutefois

loin de refléter la large panoplie d’un photographe qui capture les
formes et les couleurs.

Son site web: h t t p : / / j o e d o n o h u e p h o t o . c o m
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EENNFFAANNTTSS

55  aannss  eett  
++

Un livre à colorier produit par le Musée.
Laissez-passer Atelier familial pour 
4 personnes. 
Laissez-passer + 2 livres à colorier.

1
2
3

5$

14$

20$

Pour obtenir des informations complémentaires :
Martin Lominy au 514 747-7367 # 7203

education@mmaq.qc.ca
Musée des maîtres et artisans du Québec

615, avenue Sainte-Croix
Montréal (Québec) H4L 3X6

www.mmaq.qc.ca 

PHOTO : JOE DONOHUE

VVeenneezz  aauu  MMuussééee  eett  ooffffrreezz--lleeuurr  
uunn  ccaaddeeaauu  iiddééaall  eett  oorriiggiinnaall  ppoouurr  lleess

ffêêtteess  ddee  ffiinn  dd’’aannnnééee  !!



PPoouurr  vvooss  éévvéénneemmeennttss  
ccoorrppoorraattiiffss  

eett  ccoommmmuunnaauuttaaiirreess

LOUEZ 

UN MUSÉE
DANS UNE ÉGLISE!

Pour informations et réservation :
Manon Dubé
514-747-7367  P 7200   |   m.dube@mmaq.qc.ca

LE MUSÉE DES MAÎTRES ET ARTISANS DU QUÉBEC
615, avenue Sainte-Croix, Arrondissement Saint-Laurent, Montréal   H4L 3X6   |   Métro Du Collège   |   Tél.: 514-747-7367   |   Télécopie: 514-747-8892

Ouvert du mercredi au dimanche de 12h à 17h   |   www.mmaq.qc.ca

PHOTOS : MMAQ

Équipement disponible

- 3 tables de 8 pi
eds

- 1 table de 6 pie
ds

- 4 tables de 5 pi
eds

- 60 chaises
- 1 système de micro sans fil

- 1 lutrin
- Un système de son 

- Un système de projection

- Vestiaire
- Une salle climatisée pour 

le service de trai
teur

- Un réfrigérateur
- 2 micro-ondes

Situé au coeur du Vieux Saint-Laurent 
et facilement accessible, le Musée des 
maîtres et artisans du Québec vous 
offre le cadre exceptionnel d’une église 
que vos invités n’oublieront pas de sitôt. 
Donnez un impact maximum à votre 
événement à un coût raisonnable, et 
aidez à financer les activités culturelles 
organisées par le musée. 
C’est un partenariat gagnant - gagnant !


